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sur un important d^pouillement d’archives dans 15 d£pots allemands, 28 fran- 
fais, cinq suisses et quatre autrichiens. D’une lecture agr£able, k part des lon- 
gueurs sur Montb&iard qui semble avoir hi privil^gie, l’ouvrage 4claire de ma- 
ni^re convaincante les d4buts de la Penetration fran^aise. Le seul regret est la 
sous-estimation du sentiment d’abandon de l’Alsace par l’Empire, perceptible 
depuis des decennies tant dans la ville que dans reiche de Strasbourg.

Bernard Vogler, Strasbourg

Richard van Dülmen, Die Utopie einer christlichen Gesellschaft. Johann Va
lentin Andreae (1586-1654), Teil 1, Stuttgart (Fromann-Holzboog) 1978, 295 p. 
(Kultur und Gesellschaft 2/1).

L’etude de l’Aufklärung a donne lieu ä de nombreux travaux et le tome 5, 1977 
de Francia temoignait de la vari&e des etudes & cette periode et notamment aux 
origines de ce mouvement. L’auteur a dejä. publie plusieurs volumes ou articles et 
connait parfaitement les hommes et les iddes de cette periode. J. V. Andreae 
4voque en France les id£es des Rose-Croix et ses ouvrages qui ont hi traduits 
en franjais sont la Fama fraternitatis, et la Chymische Hochzeit que d’ail- 
leurs precedemment M. van Dülmen a r£6dit£s. Le präsent livre montre que J. 
V. Andreae m£rite une attention beaucoup plus grande et que son ceuvre a une 
port^e plus £tendue: il est pasteur luth£rien, ^crivain et en rapport avec de nom
breux th^ologiens, philosophes et 4rudits de son temps. Dans la biographie que 
lui consacre l’auteur, on voit le grand nombre de ses voyages qui le m^nent 
meme a Genkve en 1611, dont il appr£cie meme l’organisation ecclesiastique et 
le contröle moral qui y est exerc£ sur les citoyens. Ce qui domine chez lui, 
comme le montre tr£s bien l’auteur, c’est l’idde d’une fraternit^ chr&ienne qui 
doit hre d^gag^e de ses id£es rosicruciennes qui n’en constituent qu’un vStement 
dans bien des cas. Trois ouvrages de 1619 sont typiques ä cet^gard: »Civis chris- 
tianus«, »Republicae Christianopolitanae Descriptio« et »Christianae Societatis 
Imago«; ils font suite k la Fama fraternitatis de 1614. L’auteur situe Andreae 
parmi des contemporains tels que Johan Arndt, auteurs des »Drei Bücher vom 
wahren Christentum«, Tobias Hess, Christoph Besold; il faut noter aussi ses 
rapports avec Comenius. Au point de vue th^ologique, Andreae, pr^dicateur k 
la Cour de Wurtemberg, professe une rigueur th£ologique moindre que ses con
temporains, tels qu’on les voit par exemple k Strasbourg, c’est d£jii ce que notait 
Henri Strohl dans son ouvrage Le Protestantisme en Alsace qui dit que pendant 
la guerre de Trente ans le luth^ranisme wurtembergeois a hi enrichi par le 
rayonnement de la personnalit£ de J. V. Andreae, souligne qu’il fut un anima- 
teur extraordinaire de toutes les activit^s charitables et un r^novateur de l’en- 
seignement religieux.

Le präsent ouvrage montre particuli^rement les id£es d’Andreae sur la Con
corde qui devrait exister entre chr&iens. La comparaison avec ce qui se passe en 
France k la meme 4poque est instruktive car ces id4es impr£gn4es d’£vang£lisme 
et d’utopisme chr4tien sont assez 6trang£res aux hommes contemporains de
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Richelieu et de Mazarin et les Orientations de l’lpoque dite des lumifcres au 
XVIII* si&cle sont tout autrement Orientes.

L’ouvrage permet une ^tude prlcise des milieux luthlriens wurtembergeois de 
l’^poque et des rapports que pouvait entretenir un homme de la qualit£ d’An- 
dreae; les notes tr£s abondantes sont la base d’une documentation tris 6tendue.

En annexe est publice la pr^face de la Christianae Societatis Imago de 1620; 
la bibliographie d’Andreae comporte la mention de toutes les ^ditions de cha- 
que ceuvre et des traductions qui en ont £t£ faites. On doit remercier l’auteur de 
cette 6tude qui compl&te celles qu’il avait pr^c^demment consacr6es k cette meme 
Periode.

Michel Reulos, Paris

Dietmar Rothermund, Europa und Asien im Zeitalter des Merkantilismus, 
Darmstadt (Wissenschaftliche Buchgesellschaft) 1978, 154 S. (Erträge der For
schung, 80).

Ausgehend von einem aktuellen politischen Erkenntnisinteresse an dem auf 
wirtschaftlichem Ungleichgewicht basierenden Nord-Südkonflikt der Gegen
wart macht Dietmar Rothermund den Versuch, eine »Sozial- und Wirtschafts
geschichte der Handelsbeziehungen zwischen Europa und Asien« im Zeitalter 
des Merkantilismus zu skizzieren. Dabei erhebt er - trotz aller Schwierigkeiten, 
die er nicht verkennt - den Anspruch, eine »moderne Kolonialgeschichte« auch 
in dem Sinne zu schreiben, daß nicht nur die Perspektive der ehemaligen Ko
lonialherren, sondern auch diejenige der Kolonialvölker zu ihrem Recht kommt. 
Der aus Vorlesungen am Südostasieninstitut der Universität Heidelberg her
vorgegangene Text nimmt sich also eine recht umfassende Fragestellung vor. 
Es darf daher kaum erstaunen, daß dem schmalen Band (165 Textseiten) auf 
weite Strecken ein essayistischer Charakter eignet, daß z. T. wichtige Teil
aspekte, wie zum Beispiel die vielschichtigen Probleme asiatischer Sozial- und 
Wirtschaftsstrukturen oder die sozial- und wirtschaftsgeschichtlichen Probleme 
der Niederlande im 17. Jahrhundert, nur angerissen werden können. Dabei kann 
Rothermunds Überblick über die Handelsbeziehungen Europas zu Asien im 17. 
und 18. Jahrhundert inhaltlich anknüpfen an Arbeiten wie die gründliche Un
tersuchung von P. J. Thomas (Mercantilism and the East India Trade, 1926) 
oder von N. Steensgard (The Asian Trade Revolution of the Seventeenth Cen
tury, 1973), die die wichtigsten einschlägigen Quellen vorstellen und die ent
scheidenden Fragestellungen artikulieren. Rothermund selbst bringt - durchaus 
im Einklang mit seiner Zielsetzung - keine neuen Ergebnisse, bietet jedoch für 
den deutschsprachigen Raum einen leicht zugänglichen, zudem gut lesbaren und 
gedanklich ungemein anregenden Überblick über die wichtigsten Ereignisse und 
Zusammenhänge sowie die neueren Arbeiten zu der von ihm behandelten The
matik. Für eine vertiefte Weiterarbeit können vor allem die kurz kommentierte 
Bibliographie und das Sachregister nützliche Dienste leisten. Besondere Anre
gungen vermittelt Rothermund dem Leser vornehmlich zur Entwicklung des


